




Travail 

Les activités habituelles des Voyageurs sont souvent 
orientées vers le commerce ou l’artisanat sous la forme 
de l’entreprise individuelle. Le travail est souvent réalisé 
en coopération au sein du groupe familial ou 
affilié, y compris avec des « Gadjé ». La pratique 
de l’activité de manière informelle est minoritaire 
mais encore courante dans certains groupes.

 
Dans un contexte de concurrence de plus en plus mondialisé et une 
réglementation de plus en plus complexe, le travail des Voyageurs est 
souvent dévalorisé : main-dʼœuvre pas chère, travail dans des conditions 
dangereuses, travailleurs non déclarés et non protégés.

Un exemple d’action auprès des Voyageurs micro-entrepreneurs 
avec les SRI (Services régionaux Itinérants) 

Le statut de la micro-entreprise, offrant un régime fiscal simplifié, est celui qui est le 
plus souvent sollicité par les Voyageurs qui veulent, soit créer leur activité, soit légaliser 
une activité informelle. Pour autant, une gestion et un suivi administratif réguliers sont 
nécessaires. De nombreux Voyageurs ne pouvant effectuer seuls ces tâches, par manque 
ou par mauvaise connaissance des réglementations et à cause de difficultés pour certains 
liées à l’illettrisme, souhaitent être accompagnés en vue de leur autonomie. 
 
L’inscription dans l’action fait nécessairement suite à une information générale donnée en réunion 
collective sur le projet associatif, les cadres contractuels du RSA (Revenu de Solidarité Active) et sur 
l’accompagnement par un salarié de l’association (engagements réciproques). Des informations 
sur les dispositifs annexes (atelier illettrisme, Validation par les Acquis de l’Expérience, médiation 
emploi…) et sur les partenariats sont également délivrées à cette occasion. 
 
L’action comporte trois étapes dans lesquelles les entrepreneurs s’inscrivent en fonction de 
leurs acquis et/ou expériences : 
- création d’une micro-entreprise / légalisation activité (diagnostic, montage projet, 
accompagnement, démarches d’inscription, mise en place des outils…) 
- développement des compétences de gestion et mobilisation sur les enjeux de développement 
économique (travail sur les outils, réflexion sur la communication et la diversification des 
activités…) 
- maintien de la veille administrative, juridique et comptable élémentaire. 
 

L’association SRI accompagne également des Voyageurs par un service de courrier, d’élection de 
domicile, de prévention et de lutte contre l’illettrisme.

La Vie participative des Voyageurs

Les mobilisations collectives ou individuelles existent et concrétisent une participation 
citoyenne et bénévole des voyageurs autours des thèmes du travail, du logement, du droit, de la 
reconnaissance sociale et de lutte contre les discriminations. Le nombre d’associations des Gens 
du Voyage augmente sur le territoire national, toutes les diversités y sont représentées. Certaines 
de ces associations se sont fédérées afin d’avoir un poids plus importants tout en gardant leurs 
identités respectives. C’est donc avant tout le souhait d’être acteur des ses propres évolutions de 
vie de Voyageur. Ceci malgré le risque d’être reconnu et identifier comme étant un «Voyageur» 
aux yeux de la société.  

Milo Delage, Président de l’association France Liberté Voyage et Vice président de 
l’Union Française des Associations Tsiganes

Question : Pourquoi avez-vous choisi de vous impliquer de cette manière ?

« Les Gadjé ont toujours parlé en notre nom en nous laissant peu de place 
d’expression. Même si certains nous connaissent, ils ne sont pas représentatifs 
et sont nombreux à ne pas avoir respectés nos volontés. Depuis trop d’années 
ça n’avançait pas. Donc j’ai choisi de me prendre en charge avec d’autres et 
de tenir ma place de représentant. Maintenant on nous écoute avec sérieux 
et c’est mieux. Je suis bénévole et mon objectif est de défendre nos cultures 

et nos modes vie. Les Voyageurs seront encore là demain et il faut favoriser le vivre ensemble. Je 
veux faire voir que, comme les Gadjé, nous ne sommes pas tous des bandits et que nous savons 
être respectueux et que nous devons apprendre à nous connaitre vraiment avant de nous juger. 
Je travaille sur les questions de scolarisation, d’habitat, de l’Histoire, mais surtout sur l’itinérance 
notre principal mode de vie. Je lutte pour ne pas rendre la sédentarisation obligatoire. »

Nini Perron, Président de l’Association Départementale des Gens du 
Voyage Catholique de Loire Atlantique

Question : Pourquoi avez-vous choisi de vous impliquer de cette 
manière ?

« Déjà, ça m’apporte personnellement de faire et d’être actif. En plus, 
ça me permet d’être au courant des lois, des droits, très rapidement 
et je peux informer les autres directement. J’ai envie d’aider les 
autres. C’est beaucoup de temps, mais c’est vraiment intéressant et 
très utile. Aujourd’hui les Gens du Voyage meurent à petit feu. Nous 
sommes en train d’avoir de moins en moins de droits et de plus en plus 
d’obligations. Encore plus que les Gadjé en ont. Si on ne fait rien, je 

pense que d’ici 15 ans, on sera parqué comme des bêtes. Nos enfants auront perdu leurs cultures 
et leurs histoires et ne pourront plus se battre. Il faut leur laisser une sécurité. Il faut faire bouger 
les choses, on ne veut pas perdre notre culture ni la possibilité de voyager. Ce qui est sur c’est 
que si on ne le fait pas personne le fera pour nous ».

Entretiens réalisés par Vincent Ritz.
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Scolarisation
La relation entre l’école et les Gens du Voyage 
reste particulière. Des préjugés existent de 
part et d’autre. Pour certains Voyageurs l’école 
reste « étrangère », mais c’est une erreur de 
penser que les Gens du Voyage ne veulent pas 
systématiquement scolariser leurs enfants. La 
non scolarisation est liée aussi à l’insécurité 
économique et aux conditions d’habitat  
(manque de places sur les aires d’accueil, 
expulsions, absence de terrains familiaux, 
éloignements des aires par rapport aux écoles). 
De son côté l’institution scolaire ne prend que 
peu en compte le mode de vie des Voyageurs, 
en dehors des engagements individuels de 
certains. Les cultures « Tsiganes » et du Voyage 
sont peu reconnues et valorisées.

Les jeunes Gens du Voyage sont plus présents 
en primaire et au collège. Mais pour certains, 
ils suivent des études dans le secondaire et 
le supérieur mais sont moins « visibles » 
(souvent discrets quant à leur statut de Gens 
du Voyage).

Régis Guyon, Professeur d’Histoire et 
géographie, formateur CASNAV de Reims
- Pourquoi certains enfants du voyage ont 
des difficultés à être scolarisés ? 
Le voyage est souvent mis en avant pour 
expliquer la difficulté des élèves voyageurs à 
suivre une scolarité dans le cadre ordinaire de 
l’école. On met en avant les ruptures dans la 
continuité des apprentissages, l’impression de 
recommencer depuis le début à chaque fois que 
l’enfant arrive dans une école. Et ce n’est pas 
faux et même si des palliatifs existent, comme 
les livrets de suivi ou encore l’enseignement 
à distance, force est de constater qu’ils ne 
parviennent pas ou pas complètement à 
atténuer ces ruptures scolaires. La question 
qui mérite une attention particulière, au 
moment sans doute où le voyage n’est plus une 
réalité pour tous les Voyageurs, est de savoir 
ce que les élèves et leur famille attendent de 
l’école, notamment en matière de formation 
professionnelle, et ce qu’en retour l’école peut 
leur proposer. Vaste chantier… 

Entretien réalisé par Vincent Ritz.

 

Pascal Carité, directeur de l’école élémentaire 
« Paul Éluard » de Vallet (44).  
- Quelle est la place aujourd’hui des 
Voyageurs à Vallet, à l’école ?
Nous accueillons chaque année entre 40 et 50 
enfants du voyage sur l’école élémentaire. Ces 
familles ont une pratique régulière du voyage 
pour 80 à 90% d’entre elles. Cela signifie que les 
enfants sont à l’école une partie de l’année. 

L’implication des familles du Voyage a 
commencé dans les années 98-99 au moment 
où on a demandé à l’inspection académique des 
moyens adaptés à cette situation particulière. 
Françoise Mouche (alors présidente d’une 
association de voyageurs), s’est alors beaucoup 
impliquée avec d’autres familles sur les actions 
qui ont été menées auprès de l’inspection 
académique.
À partir de là des contacts se sont noués avec les 
familles. De véritables relations de confiances 
se sont établies. Aujourd’hui, quand on contacte 
une famille parce qu’un enfant a des soucis de 
comportement, les parents s’en prennent plus 
à l’enseignant mais réprimandent leur gamin… 
Ce qui n’a pas toujours était le cas. Mais cette 
relation prend du temps, et la moindre cassure 
relationnelle peut entraîner la perte d’une 
confiance qui sera difficile à rétablir.

- Peut-on dire que le climat actuel de 
confiance a des effets sur la vie de la 
Commune ?
Cela est reconnu de tous : les bonnes relations 
de l’école permettent l’amélioration de la vie 
dans la cité. Ca se passe plutôt mieux. Nous 
arrivons aussi à intervenir en dehors de 
l’école parce qu’on connaît les familles, les 
enfants... Les animateurs du club de jeunes 
reconnaissent que les relations avec les ados 
ou les jeunes adultes voyageurs, sont bonnes 
parce qu’ils les ont connu enfants lorsqu’ils 
étaient à l’école.  Ils ont acquis certaines règles 
de la vie collective qui leur permettent de 
mieux fonctionner.
Il y a aussi une reconnaissance de l’ensemble 
de la communauté éducative ou des partenaires 
de l’école. Quand il y a des interventions 
à faire auprès de l’inspection académique, 
l’appui du maire est acquis comme celui de la 
communauté de communes ou des différentes 
commissions impliquées sur le dossier.

Entretien réalisé par Bernard Pluchon.
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Accès à la culture et aux loisirs

Un amalgame est souvent fait entre mode de vie et culture. Il y a DES cultures « Tsiganes » et DES 
cultures du voyage. Contrairement aux idées reçues, tous les Voyageurs ne sont pas de grands 
musiciens ou danseurs ! Pendant longtemps l’accès à la culture et aux loisirs des Voyageurs a été 
souvent envisagé de façon « ghettoïsé ». Les Voyageurs peuvent aussi fréquenter des associations 
sportives ou des maisons de quartier ouvertes à tous. 

Voyage à Méan-Penhoët
Méan-Penhoët est le quartier des chantiers de l’Atlantique à Saint Nazaire. Depuis de nombreuses 
années, il s’inscrit comme un territoire de vie pour les Voyageurs. Son aire 
accueille une trentaine de familles du voyage. L’histoire des habitants de 
Méan-Penhoët et des Voyageurs s’est faite de croisements et de rencontres 
au quotidien. Cet ancrage dans l’espace et dans le temps s’est accentué par 
l’action d’associations locales. Avec le Relais, la Maison de Quartier de Méan-
Penhoët a tissé des liens avec la communauté.  Des enfants, incités par l’école 
Paul Bert, et plus récemment le collège LAMBOT, sont invités à participer à 
l’accompagnement scolaire, à des séances de jeux à la ludothèque. Ils sont 
nombreux et assidus pour les périodes de vacances, à pratiquer des activités 
sportives dans le gymnase Garnier. Des parents ont aussi intégré le groupe 
« Création Décoration ». Ce support d’insertion développe les liens entre 
les publics. Le temps de la rencontre passé, la méfiance s’estompe assez 
naturellement de part et d’autre.  

« Jʼai retrouvé confi ance en venant, je me sens utile, on partage beaucoup » D. voyageuse. 

Ce groupe ouvre une porte dans le projet de la maison de quartier ; une voyageuse fait partie de 
notre conseil d’administration depuis 2009. Et c’est avec plaisir que nous partageons, que nous 
inventons avec elle et la dizaine d’autres administrateurs, le quartier de demain, comme une 
micro société plus ouverte, plus attentive à l’autre. 

« La maison de quartier est comme une autre famille, on rencontre des gens diff érents » 
E. voyageuse.

Une action avec les jeunes voyageurs de Saint-Julien de Concelles. 
Jessy et Soledad s’expriment au sujet des activités et des projets menés par le CSC Loire Divatte 

« On connaît bien le centre socioculturel et les bénévoles qui nous ont longtemps 
accompagné dans nos cours du CNED. Après, on a voulu faire un projet 
ensemble pour qu’il y ait moins de racisme envers les Gens du Voyage. 
Pour notre projet, on est allé aux Archives Départementales à Nantes 
avec l’association Tissé Métisse. On a appris plein de choses sur nous, 
sur notre famille, qu’on ne connaissait pas. Grâce aux informations 
qu’on a recueillies, on a pu faire notre arbre généalogique. 

On a voulu aller plus loin pour faire connaître notre mode de vie car souvent 
les Gadjé pensent encore qu’on est sale. Alors, on a pris des photos, fait des 
interviews avec les bénévoles du centre socioculturel. Tout cela nous a permis de 
participer à la création d’une exposition d’information et une soirée débat. Cette 
expérience nous a permis de rencontrer de nouvelles personnes et d’échanger avec 
elles sur notre projet. Aujourd’hui nous avons encore d’autres envies et des projets 
avec Tissé Métisse ou encore organiser une soirée ciné–débat avec un cinéma près 
de chez nous. En tout cas, tout ce que nous avons fait nous a permis d’apprendre des 
choses sur nous et on sait que nous en avons encore plein à découvrir ! » >Jessy (19 ans) et Soledad (17 ans).
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>> ACCUEIL
26, place Pierre Sémard - 44400 
Rezé, tel. 02 40 75 42 53
assosri@orange.fr
• service courrier
• aide lecture et rédaction
• orientation services publics ou 
spécialisés
• élection de domicile légale

>> PRÉVENTION ET LUTTE 
CONTRE L’ILLETTRISME
26, place Pierre Sémard - 44400 Rezé
tel. 09 77 57 59 13
•  soutien scolarité primaire
•  accompagnement scolarité 
secondaire CNED
•  atelier mobilisation des savoirs 
jeunes adultes et adultes
•  orientation vers services pu-
blics ou spécialisés

>> MICRO-ENTREPRISE
357, route de Clisson
44230 St-Sébastien, 
tel. 02 40 04 70 82
srimicroentreprises@orange.fr
• création micro-entreprise / 
légalisation activité
•  accompagnement administratif 
et gestion

L’action de l’association s’inscrit dans une perspective éducative et sociale visant le 
développement de l’initiative citoyenne et du lien social.

Les principaux outils de Tissé Métisse…
L’ensemble des supports sont disponibles gratuitement en appelant au 02 51 84 25 80
ou par mail à contact@tisse-metisse.org et téléchargeables sur www.tisse-metisse.org
LES EXPOS
« Gens du Voyage : S’informer pour 
mieux comprendre »
2009, 13 panneaux (70 x 100) 
Articles informatifs, témoignages et photos.

« Les Roms de Nantes »
2008, 16 photographies de Sylvain Corbard (60 x 40)

« Citations » 
(L’Autre, l’Altérité, l’Identité, les rapports Nord 
Sud)2009, 5 kakémonos (2M50 x 1M50 et 40 cm 
x 60 cm)
 
« Pour en fi nir avec les discriminations 
raciales à l’emploi »
« Ces femmes qui font bouger les 
quartiers »
2009, 50 panneaux (80 x 120 et 40 x 60). 
Portraits de femmes militantes.

EXPO & JEU DE L’OIE
« Pour en fi nir avec les discriminations 
raciales à l’emploi » ? 
2008, 6 panneaux (60 x 100) et un parcours ludi-
que pour vos animations… !

LES PUBLICATIONS
Gens du voyage : s’informer pour mieux 
comprendre
2010, 20 pages. Informations sur les réalités de vie 
des Gens du Voyage…
Ces femmes qui font bouger les quar-
tiers
2009, 60 pages. Portraits de 50 femmes militantes…
Contre les discriminations raciales à 
l’emploi ! 
2007, 32 pages.

LES FILMS (DVD)
« Les Routes perdues » 
réalisé par André Léa Rapin et Adrien Selbert. 
40mn / 2008
Chronique d’une évacuation d’un camp de Roms 
région parisienne.
 « Le Plafond de verre » 
réalisé par Yamina Benguigui 
Sur la discrimination raciale à l’embauche. 52mn 
/ 2006

Pour approfondir vos connaissances sur les Gens du Voyage : 
une liste d’ouvrage facile d’accès, et quelques sites référents.  

BIBLIOGRAPHIE

Histoire :
ASSEO Henriette, Les Tsiganes : une destinée 
européenne, Gallimard, Paris, 2000
FILHOL Emmanuel et HUBERT Marie-Christine, Les 
Tsiganes en France : un sort à part (1939-1946), 
Perrin, Paris, 2009

Conditions socio-économiques 
et politiques :
AUBIN Emmanuel, La commune et les gens du voyage, 
Berger-Levrault, Paris, 2003
CENTRE EUROPEEN POUR LES DROITS DE L’HOMME, 
Hors d’ici ! Anti-tsiganisme en France, European Roma 
rights center, Budapest, 2005, 
> www.a-part-entiere.org/data/File/rapport_ERRC.pdf

LIEGEOIS Jean-Pierre, L’accès aux droits sociaux des 
populations tsiganes en France : rapport d’étude de la 
Direction générale de l’action sociale, l’Ecole nationale 
de la santé publique, Rennes, 2007

École :
Les jeunes tsiganes, le droit de savoir. Acte du 
colloque d’Amiens les 7 et 8 avril 2004, l’Harmattan, 
2007

Revues :
« Ville, intégration, diversité, Roms, Tsiganes, Gens 
du voyage », La Revue Etudes Tsiganes, N° 159 - 
décembre 2009

Romans :
FERNEY Alice, Grâce et dénuement, 
Actes Sud, Arles, 2000

DVD :
« Discrimination des Gens du voyage. Quels droits, 
quels recours ? » LA HALDE, 2005 Site de la HALDE
> www.halde.fr

D’autres auteurs référents : STIMBACH Joseph, 
LICK, DURANTEAU Camille, HUMEAU Jean-Baptiste, 
LIEGEOIS Jean-Pierre

Si vous souhaitez vous documentez davantage sur 
le sujet des Gens du Voyage, de nombreux autres 
ouvrages vous sont proposés au Centre Interculturel 
de Documentation à Nantes. Vous trouverez 
également une bibliographie approfondie sur le site 
de Tissé Métisse > www.tisse-metisse.org

SITES INTERNET REFERENTS 
Site de la Fédération nationale des associations 
solidaires d’action avec les Tsiganes et les Gens du 
voyage > www.fnasat.asso.fr

• Site de l’association Nationale des Gens du Voyage 
> www.angvc.fr
• Site de Légifrance > www.legifrance.gouv.fr
• Site de la Halde > www.halde.fr
• Conseil Général 44 > www.loire-atlantique.fr

Retrouvez les partenaires 
Centre Interculturel de Documentation à Nantes 
02 40 47 88 36
CSC Loire-Divatte à Saint-Julien-de-Concelles 
> www.csc-loiredivatte.asso.fr
CSC La Mano à Nozay 
> www.lamano.ouvaton.org/
CSC Les copains d’Abord à Saffré 
> http://lescopains-dabord.over-blog.fr/
Maison de Quartier de Méan-Penhoët à Saint-Nazaire 
> www.fmq-saintnazaire.fr/mean-penhoet

Le livret d’information a été réalisé par 
l’association Tissé Métisse – Nantes

Avec la participation active du Centre Interculturel 
de Documentation, des Services Régionaux Itinérants 
(SRI), de l’ADGVC 44 et de Bernard Pluchon.
Coordination : Vincent Ritz, Cyrille Prévaud
Recherche et documentation Nadia Sebtaoui et Barbara 
Chiron.

Merci à l’ensemble des personnes qui a apporté sa 
contribution au contenu de ce livret. 
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